
Charte de bénévolat à Alphabet Familles
Nous considérons comme un privilège la confiance que nous recevons des familles : 

· elles nous reçoivent dans leur intimité, comme si nous étions leur propre famille, 
· elles nous font partager beaucoup d’elles-mêmes et de leur vie,

· elles nous donnent une reconnaissance souvent excessive, parce que nous venons aider, de façon désintéressée, ce que les parents ont de plus cher : leurs enfants. 
Les familles connaissent des situations psychologiques particulières vis-à-vis de ceux qui les aident et qui ne sont pas dans leur situation. 
· Elles font face à une addition de difficultés majeures : trouver de l’argent pour faire face aux besoins quotidiens, vivre dans un logement minuscule ou insalubre ; des problèmes de santé, de papiers, de famille. Conséquences : des inquiétudes et des tensions, des sentiments d’insécurité, de manque de confiance, de perte d’espoir. 

· Ces difficultés sont accrues lorsque les familles ont quitté depuis peu leur pays, leurs proches et leur culture, pour s’installer en France ; elle vivent souvent isolées, rencontrent peu de monde; manquent de conseils ou d’informations qui les aideraient face à leurs difficultés.  

· Ne pas bien maîtriser la langue alourdit chacune de leurs difficultés. 

· Face aux difficultés scolaires des enfants, aux remarques reçues de l’école sur les résultats ou les comportements, les parents ressentent des sentiments d’impuissance, de culpabilité ou d’infériorité : de ne pas savoir aider assez bien leurs enfants, que leurs enfants ne puissent pas réussir aussi bien que d’autres, que ce soit « leur faute ».
· Les parents sont aussi dans une situation où ils ressentent souvent d’avoir peu de savoirs concernant les domaines éducatifs et scolaires, tandis qu’ils considèrent que nous, « ceux qui aident », avons ces savoirs et d’autres qu’ils pensent ne pas avoir.   
· Les parents ressentent d’être si souvent dans la situation de demandeur, de personne aidée, qui doit demander puis recevoir l’aide des autres ; de ceux qui sont censés les aider, elles reçoivent souvent plus d’incompréhension et de froideur que de compassion et d’humanité. La position de demandeur et « d’aidé » crée et renforce des sentiments d’infériorité, de dévalorisation, de manque de confiance : il y a infériorité et dépendance par rapport à celui qui veut bien aider.
Tout cela joue un rôle dans nos relations avec les familles, nous devons y réfléchir :

· Elles peuvent ressentir cette situation de dépendance et d’infériorité lorsque nous venons aider leurs enfants : en recevant l’aide de celui qui détient le savoir, qui sait aider leurs enfants alors qu’eux ne s’en croient pas capables… 
C’est à nous d’être conscients du confort psychologique de la position ‘d’aidant’.
A nous de regarder en nous pourquoi nous aidons, ce que nous en recevons.
· Les parents donnent souvent une valeur démesurée à notre travail, à nous-mêmes, à nos conseils, à nos remarques ou réactions : à nous de garder un esprit d’humilité, ne jamais penser ni nous comporter en « détenteurs de savoir ».
Avant d’être donné, tout avis important pour la famille doit être réfléchi ensemble dans l’association: « mon enfant doit-il redoubler, aller voir un psychologue, pourquoi il réussit moins que sa sœur, etc… ». 
· Les parents peuvent avoir des demandes ou espoirs trop forts de notre travail. 

A l’association de clarifier les limites de ce que nous pouvons faire ou non. 
A nous de ne jamais nous engager sur des résultats, sur nos actions à venir (c’est l’association qui est engagée auprès de la famille, pas une personne ; et un bénévole peut devoir s’arrêter). Ne jamais promettre que nous ferons quelque chose ou aurons une réponse à un problème, mais le faire si nous le pouvons.  
Notre bonne volonté ne doit pas nous amener à répondre, sans y avoir réfléchi avec l’association, à des demandes (recherche de travail, de logement, les papiers) qui sortent de notre domaine d’action : les enfants.

· Tous nous donneront aussi leur affection ; à nous de comprendre que l’on ne vient pas donner ou recevoir de l’affection : les liens affectifs naissent et grandissent naturellement de la qualité du travail que nous faisons ensemble. On peut veiller à ne pas susciter de dépendance affective trop grande. 
Nos documents expliquent qu’on ne fait pas de cadeaux aux enfants ; on n’apporte pas non plus de friandises … 

Engagement d'adhésion :

1/ Les familles reçoivent les bénévoles parce qu’ils ont confiance en Alphabet Familles et dans le cadre des activités convenues entre elles et Alphabet Familles. 
Chacun s’engage à informer l’association des travaux et de leur déroulement. Les initiatives sont bienvenues (sorties, rencontres, etc) : il suffit d’en parler avant. 
2/ Nous recevons dans un cadre professionnel des informations relatives à la situation personnelle et privée des familles. Aucune information sur la famille ne doit être donnée à l’extérieur, sans l’autorisation de la famille et d’Alphabet Familles. 

3/ Les familles vont recueillir nos avis, parfois nos conseils, qui peuvent avoir une influence et des conséquences importantes. 

L’intervenant ne décide pas seul des conseils qu’il peut donner : dans différents domaines (listés dans le document Pédagogie pratique), les avis donnés doivent être au préalable réfléchis et discutés dans l’association. 

4/ Les bénévoles s’engagent à ne faire la promotion d’aucune religion, philosophie ou opinion politique ; à respecter les différences sans jamais les juger. 

Si j'interviens dans une famille dans le cadre d'Alphabet Familles, je m’engage à respecter cette charte, et à mettre en oeuvre ces principes de travail et ces façons de faire de l'association, décrits notamment dans les deux documents "Entraide et enseignement" et "Pédagogie Pratique". 
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